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LES DÉBUTS DU CERCLE VAUDOIS
DE BOTANIQUE
Paulette CHOFFAT
Le Cercle Vaudois de Botanique est né le 26 janvier 1949.
Constatant que dans le canton de Vaud, il existait des sociétés scientifiques variées mais aucu-
ne s’occupant de botanique, un groupe de passionnés avait décidé de créer un «Cercle de bota-
nique» à Lausanne, propagé cette idée et organisé une première séance au Café des Arcades au
Boulevard de Grancy.
La séance constitutive du C.V.B. a donc eu lieu au soir du 26 janvier, en présence de 16 per-
sonnes (on déplorait l’absence de 8 excusés). Monsieur Pierre Villaret en assurait la présidence.
Il est surprenant de voir, en lisant le procès-verbal de la séance, le nombre de points déjà abor-
dés: séances hebdomadaires où l’on vient quand on veut, librement (en principe le mardi), coti-
sation libre et sans aucune obligation, local si possible à l’Institut de botanique (pour avoir livres,
instruments et herbiers sous la main), cours de détermination (le premier aura lieu au mois de
mai), excursions (la première, «peu coûteuse», entraînera les participants dans les environs de
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Lausanne), bulletin (utile trait d’union et reflet de la vie du Cercle), collaboration avec la société
de mycologie, établissement d’un registre des trouvailles floristiques (collaboration au catalogue
de la flore vaudoise).
Tous ces points (la séance s’est terminée fort tard) ne devaient pas cacher le but premier de la
toute nouvelle société: «Faire de la botanique et non pas de la paperasse, de l’étude et non du
pillage.»
Dès le début, le succès remporté par les activités organisées par le C.V.B. prouve la nécessité
d’une telle société qui, grâce à un peu de publicité, compte rapidement 78 puis 97 membres.
Trente à quarante personnes participent aux séances (la première en février 1949 avec un exposé
de Charles Duc sur les ellébores suivi de discussions), presque autant s’annoncent pour les
courses (la première au vallon de la Paudèze en mai 1949).
Les séances de détermination ou les petites conférences dans la salle de la bibliothèque du
musée de botanique ont lieu dans la partie supérieure du Palais de Rumine, mise gracieusement
à disposition par le Département de l’Instruction publique à la demande du professeur Cosandey.
Matériel, livres et herbiers étant à disposition sous la haute surveillance de Monsieur Villaret alors
conservateur, notre société tire un grand profit de cette situation privilégiée.
En avril 1950 paraît déjà le premier Bulletin du C.V.B. Comme le voulaient les membres fon-
dateurs et comme le souhaitait Edouard Thommen (celui de l’Atlas) dans sa lettre de félicitations
du 6 février 1949, il doit être «une publication qui fasse lien, même si ce n’est qu’un polycopié
bon marché». L’Institut prête la machine, le C.V.B. paie stencils, encre et papier. Le premier
rédacteur peut y faire figurer des comptes-rendus d’excursions, de conférences, d’actions (oppo-
sition à l’aérodrome de Villeneuve) ou des articles culturels. Déjà le Conservatoire de Genève en
demande un exemplaire et s’inscrit au C.V.B. en qualité de membre collectif.
Le 6 mars 1951, huit sociétés (dont le C.V.B.) s’unissent pour «collaborer plus étroitement aux
intérêts communs tout en gardant leur autonomie». Ce jour-là naît l’UVSS (Union Vaudoise des
Sociétés Scientifiques) qui organise chaque année un symposium ou une excursion pluridiscipli-
naire.
En 1952, le Cercle compte 121 membres. Il doit améliorer son organisation et se fixer des
bases légales en se dotant de statuts (qui seront élaborés avec les conseils de Monsieur Pierre
Boven, ancien procureur général): comité élu pour deux ans, membres présentés par des parrains,
commission pour l’étude de la flore et commission des courses secondant le comité, bulletin (où
faire paraître des articles à «bonne tenue scientifique»), séances mensuelles, assemblée générale
annuelle, finances, dissolution. Tous ces points ayant été dûment discutés en séance de comité,
ces premiers statuts sont ratifiés par l’Assemblée générale en janvier 1952 sous la présidence de
Monsieur Werner Würgler. Ils ne seront adaptés et modifiés qu’en 1985.
Comme le nombre des membres du C.V.B., le Bulletin prend aussi de l’importance et de
l’épaisseur. Il est donné de main à main (1951) ou envoyé par la poste (1953). Une commission
du bulletin est constituée pour seconder le rédacteur, Paul-Emile Pilet, qui demande en 1952 que
les articles publiés ne dépassent pas trois pages.
Les organisateurs de séances de détermination demandent aux membres d’y venir avec leur
Binz et Thommen tout en déplorant le peu de fréquentation de ces soirées.
La cotisation est fixée à 6 francs (1953).
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Dix ans après
Le C.V.B. a changé de local. L’auditoire de botanique n’étant plus disponible le soir, car les étu-
diants y travaillent, Pierre Villaret a obtenu que les séances puissent avoir lieu à l’auditoire XV.
Ces séances sont organisées occasionnellement en collaboration avec une autre société: mycolo-
gie, entomologie, horticulture, géographie. Le comité du Cercle fait cependant appel aux
membres pour que les conférences soient mieux suivies. («le conférencier en sera mieux récom-
pensé»).
Le bulletin devient plus ardu à lire, les articles sont jugés trop spécialisés. Certains s’en plai-
gnent, mais Charly Pfister, rédacteur, réplique (en 1954): «Les spécialistes doivent se mettre à la
portée de leur public, le public doit également faire un effort de compréhension».
Le Cercle compte une centaine de membres assidus aux excursions. Il s’oppose au projet de
construction d’une usine électrique sur la plage d’Allaman. Il s’inquiète de la sauvegarde du Parc
Bourget face au projet d’Expo nationale 64. 
En 1960, Pierre Villaret est élu président.
Difficulté et crise
Vers 1960, la botanique de détermination pure et simple évolue vers une botanique plus spéciali-
sée. De nombreux membres démissionnent (il en reste 63 en 1964). Les excursions sont moins
suivies (4 à 5 membres parfois). Le rédacteur Roger Corbaz a de la peine à recueillir des articles
pour le bulletin qui ne paraît plus que tous les deux, puis quatre à cinq ans. Les séances sont peu
fréquentées, on hésite à faire venir des conférenciers externes. L’auditoire XV devient trop grand
et trop cher pour un si maigre public.
Depuis 1905, la bibliothèque et les collections de l’Institut de botanique étaient logées dans les
combles du Palais de Rumine. Il n’y avait presque aucune place pour les travaux du conservateur
et de ses étudiants. De nouveaux domaines étaient nés: phytosociologie, géobotanique, écologie,
pédologie, palynologie. Trouver plus de place devenait impératif. En 1966, l’Institut de
Montriond, à l’avenue de Cour, est construit (en préfabriqué). En 1967, c’est le déménagement.
Collections et bibliothèque vont y trouver place, l’auditoire y sera aussi salle de travaux pratiques.
C’est parfois dans la bibliothèque de ce nouveau bâtiment que se tiendront les séances du Comité
du C.V.B. (réduit à 2 ou 3 membres).
Madame Lucy Piot, présidente, se donne sans compter pour aider la société en difficulté. Elle
va trouver les malades, elle écrit toutes les adresses des convocations.
La reprise
Le 7 août 1979, une journaliste qui avait rencontré le président de l’UVSS, puis Pierre Mingard
le tout nouveau président du C.V.B., publie un article dans 24H. Elle y parle des «80 passionnés
de botanique qui ont remplacé la récolte par la photo, qui parcourent les chemins en été, se réunis-
sent en amicales tables rondes en hiver».
Le 17 octobre, elle publie un second article sur la passion du botaniste.
Cette même année 1979, Pierre Mingard organise le premier voyage du Cercle à l’étranger,
dans cette Vallée de la Roya qu’il affectionne. Six membres y prennent part. Lors de la célébra-
tion du 30ème anniversaire du Cercle, les travaux de recherche effectués à l’occasion de ce voya-
ge et une série de dias sont présentés au public. Un nouvel article paraît dans 24H.
Le Cercle Vaudois de Botanique prend alors un nouvel essor. De nouveaux membres s’inscri-
vent (1981: 116 membres, 1986: 134, 1992: 184).
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En 1981, deux commissions sont constituées: une commission des courses (avec MM. André
Schertenleib et Léon Weissbaum) et une commission de la flore (présidence: Werner Würgler).
Une excursion est organisée en union avec le CAS (une initiative d’André Braissant), d’autres
avec la société d’orchidophilie. Ces excursions ressemblent à de belles promenades. On se dépla-
ce si possible en train. Le rendez-vous est généralement fixé devant le Casino de Montbenon.
Un cours de botanique est donné par Monsieur Würgler au Cazard: il réunit 50 participants.
C’est du reste aussi au Cazard que vont se tenir toutes les séances pour plusieurs années.
En 1983, Robert Ruegger publie le premier Bulletin (le n° 15) photocopié, broché, illustré de
nombreux dessins. En 1985, André Braissant, alors tout nouveau rédacteur, décide de relever le
défi d’un bulletin annuel. Il réussira son pari au prix d’un gros effort pour susciter, stimuler,
encourager les «pondeurs d’articles». Ce travail amène de la matière pour le Bulletin, mais aussi
de nouveaux membres.
1985 voit aussi la révision des statuts. Les commissions des courses et de la flore disparaissent
au profit de la Commission scientifique chargée de «veiller à une contribution à l’étude de la flore
vaudoise» et «assister le rédacteur». Le comité veille à la parution régulière du Bulletin.
Aujourd’hui
La société compte 179 membres en 1998.
Elle se réunit pour ses séances dans l’auditoire du Musée de botanique, dans le jardin bota-
nique à Montriond, sur l’aimable invitation de Gino Müller, directeur. Auparavant, de 1982 à
1986, les assemblées se tenaient à l’hôtel de la Navigation.
Chaque année ou presque, un séjour ou un voyage est organisé en Suisse ou à l’étranger. Ces
sorties sont toujours fort appréciées.
Le Bulletin devenu annuel est imprimé depuis 1990 sous la responsabilité du rédacteur Gino
Müller. Il devient de plus en plus épais (en dépit d’une impression recto-verso) et est envoyé non
seulement aux membres du C.V.B., mais à plus de 16 instituts ou sociétés en Suisse et à l’étran-
ger.
Les statuts, révisés en 1992, sont devenus plus clairs, plus précis, plus détaillés.
La fréquentation des séances et des excursions est réjouissante.
La société se porte bien et continue à répondre à l’attente de ses membres, preuve en est que
les anciens restent fidèles et que, s’il y a des démissions, les nouvelles admissions les remplacent
rapidement, amenant de la jeunesse et de nouvelles énergies. Comme en 1952 (lors de la rédac-
tion des premiers statuts), on retrouve les mêmes objectifs: «rassembler les amis du règne végé-
tal et en particulier de notre flore et se réunir pour perfectionner ses connaissances grâce à des
conférences et à des excursions.»
Quelques membres qui ont marqué le Cercle
Charles Duc (membre fondateur – 1880-1959)
Charles Duc  était un instituteur attiré par la nature. Ornithologue et botaniste éminent, il connais-
sait très bien la flore de son canton. Il a conduit plusieurs excursions lors des débuts du Cercle.
C’est du reste lui qui a proposé le nom de «Cercle» qui présuppose des liens étroits entre les
membres, un esprit d’équipe. C’est lui qui battait le rappel parmi les botanistes amateurs et qui
savait toujours être un trait d’union entre eux. (Nécrologie Bulletin n° 9 p. 4.)
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Henri Michel (membre fondateur)
Henri Michel était chef-jardinier, d’abord au jardin botanique de Couvaloup puis, dès 1946, à
Montriond. Il a été le premier caissier du Cercle.
Henri Brunner (membre fondateur)
Henri Brunner était secrétaire au service des eaux. C’est lui qui a eu l’idée de lancer le Bulletin.
Charles Lardet (1891-1955)
Charles Lardet était architecte-paysagiste et fin connaisseur de la flore alpine. Il a été membre
fidèle du Cercle dès sa fondation et a organisé un voyage dans les Pyrénées en 1950 déjà. C’est
lui qui a été chargé de réaliser les rocailles du jardin botanique. (Nécrologie Bulletin n° 7 p. 7.)
Arthur Maillefer (membre d’honneur – 1880-1960)
Arthur Maillefer a repris après le professeur Wilczek la chaire de botanique systématique à
l’Université de Lausanne. Il voulait publier une nouvelle flore vaudoise et explorait le canton;
volontiers guide d’excursion, il encourageait les membres du C.V.B. à fournir des renseignements
sur leurs découvertes botaniques. (Nécrologie Bulletin n° 10  p. 3.)
Edouard Thommen (1880-1961)
Edouard Thommen a été membre du Cercle dès le début, encourageant la jeune société et l’aidant
de ses conseils et de ses critiques judicieuses. Humaniste, philologue, ayant fait de la botanique
son violon d’Ingres, il a dessiné un atlas devenu l’inséparable compagnon de «la Binz».
(Nécrologie Bulletin n° 10 p. 4.)
Robert Ruegger (membre d’honneur – 1914-1992)
Robert Ruegger a été président du C.V.B. (1964-1967) après en avoir été secrétaire pendant dix
ans. Sévère au travail (il était buraliste postal), autodidacte, passionné de botanique, il s’est
construit, année après année, un herbier principalement riche d’échantillons vaudois. Il a partici-
pé activement à l’inventaire de la flore vaudoise. (Nécrologie Bulletin n° 22 p. 140.)
Lucy Piot (membre d’honneur – 1903-1998)
Lucy Piot a été une présidente très active, entre 1969 et 1979, à cette époque où le C.V.B. remon-
tait d’un creux de vague de plusieurs années. Son dévouement, sa disponibilité (elle allait trouver
les malades, portait le courrier), sa gentillesse ont beaucoup participé au redémarrage du Cercle.
(Nécrologie p. 153)
Pierre Villaret (membre fondateur et membre d’honneur)
Pierre Villaret a été l’un des moteurs du C.V.B. Conservateur de l’herbier cantonal (1949), doc-
teur en sciences puis chargé de cours, puis professeur à l’Université (dès 1954), directeur de
l’Institut et du Musée botanique de Lausanne (1967-1981), il a assuré la présidence du Cercle
pendant 4 ans et a conduit de nombreuses courses. Sa passion pour les fougères n’a jamais faibli.
9
Pierre Mingard (membre d’honneur)
Pierre Mingard est devenu membre du C.V.B. à l’âge de 19 ans. Mécanicien passionné de bota-
nique, il a pris une grande part au redémarrage du Cercle, notamment en organisant de nombreux
voyages dont un à la vallée de la Roya qui est resté célèbre. Président de 1979 à 1991, il n’a
jamais cessé de proposer, d’organiser, de diriger de belles sorties sur le terrain.
Regard en arrière sur les excursions
Dès 1949, des excursions ont été organisées. En train et à pied puis en voiture, elles ont proposé
la visite d’endroits intéressants du canton de Vaud et des cantons voisins. Certains buts sont de
grands classiques: le Mormont, mis au programme 6 fois entre 1952 et 1988, les bois du Jorat (7
fois entre 1953 et 1996), les Follatères, bien sûr (8 fois entre 1950 et 1990), le Mont Vuache (5
fois entre 1951 et 1997). Les mauvaises herbes du Gros de Vaud ont même été à l’honneur 5 fois
entre 1951 et 1993. C’est dire qu’on peut retourner dans un lieu connu et y faire encore des décou-
vertes. Mont Tendre, Dôle, Crêt de la Neige, Marchairuz, Mollendruz, le Jura s’est vu parcouru
17 fois dans la belle saison (mai à septembre). Dès 1963, des excursions plus lointaines ont pu
être organisées: glacier du Trient, (1963, 1998), Col du Torrent (1981), Simplon (1982), Saas-Fee
(1983-1984), Emmental (1984), Brigue (1985), Gasterntal (1988). Il est vrai que les voitures ont
rendu les déplacements plus faciles, indépendants des horaires des transports en commun. Qu’on
est loin des botanistes qui partaient, avec leur boîte à herboriser, à pied, à l’assaut de la chaîne des
Verreaux (1949)!
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